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      Vendredi, 7 h 45

      – La vie est belle et je suis amoureuse ! dit-elle à voix haute devant son reflet dans le miroir.

      Julie était heureuse. Elle avait 30 ans aujourd’hui et la vie lui souriait de belle manière. Il était 7 h 45 et elle s’apprêtait à quitter leur appartement du XIIIe arrondissement. Elle savourait le moment, car ce soir, elle serait en week-end et, surtout, Matteo rentrerait enfin de son périple professionnel.

      Julie était ce que l’on appelle une belle plante. Une jolie trentenaire épanouie, très sexy, qui avait cette chance rare d’ajouter une belle intelligence et une culture très étendue à un physique de rêve. Blonde comme les blés, des yeux d’un bleu étourdissant, un regard profond, une bouche sensuelle et charnue, rien ne détonnait dans cette harmonie naturelle, y compris son maquillage léger et subtil. Toujours habillée avec élégance, elle portait aujourd’hui un chemisier largement décolleté sur ses seins généreux sans aucun soutien, une jupe qui mettait en valeur ses fesses bien rondes et ses jambes interminables, et des escarpins coordonnés. Et même s’il ne faisait pas du tout froid, elle avait endossé une veste trois-quarts en cuir léger, plus pour le plaisir que par nécessité.

      Julie ouvrit sa porte, prête à partir, et tomba nez à nez avec un fleuriste, les bras chargés d’un bouquet immense composé de roses rouges, ses préférées, ainsi que de lys blancs superbes. Elle signa rapidement le bon de livraison et dégrafa la carte épinglée au bouquet. Ça ne pouvait être que lui, évidemment.

      Elle déchira l’enveloppe, reconnut son écriture et dévora des yeux le petit mot :

      
        
          Joyeux anniversaire mon cœur, puissent ces quelques fleurs te faire patienter jusqu’à mon retour. Tu me manques terriblement. À ce soir. Je t’aime comme un fou. Mat.

        

      

      Puis, en retournant la carte, elle découvrit qu’il y avait une suite au verso :

      Pour ton anniversaire, j’ai organisé une petite folie. Ce soir, 21 h 30. Ne prends pas d’autres rendez-vous.

      Julie éclata de rire. Maintenant, il lui tardait vraiment que la journée soit passée. À imaginer qu’ils allaient faire des folies de leurs corps, elle sentait une douce chaleur monter entre ses cuisses, et c’était on ne peut plus agréable… même si ça risquait de la déconcentrer pour son travail !

      En parlant de travail… elle avait intérêt à se dépêcher si elle ne voulait pas être en retard !

      L’avenue d’Italie était embouteillée comme d’habitude. Elle s’en moquait, il y avait longtemps qu’elle avait renoncé à circuler en voiture. Elle se pressa, et descendit les marches de la station de métro Tolbiac en courant.

      Alors que le métro l’entraînait vers sa destination, elle ralluma son portable et écouta distraitement une avalanche de messages qu’on lui avait laissés pour son anniversaire. Mais son esprit était ailleurs. Elle pensait à Matteo, son homme, son corps, son sexe… Qu’il faisait chaud dans ce métro, tout à coup !

      Matteo, ou Mat, comme elle l’appelait, était un bel homme qui avait tout pour lui. Même leur différence d’âge l’avait séduite. À 43 ans, on lui en donnait dix de moins. Beau comme un dieu, sportif accompli et cadre d’une multinationale, il plaisait beaucoup aux minettes qui gravitaient autour de lui et qui tentaient de le séduire. Mais elle s’en moquait. Parce que encore plus que sa beauté, son intelligence ou sa situation, c’étaient ses sentiments pour elle qui étaient sa principale qualité. Un amour qu’il savait lui prouver au quotidien, entretenant la flamme et bannissant la routine de leur couple. Elle le lui rendait avec la même force et, depuis quelques années, ils vivaient un bonheur sans l’ombre d’un nuage.

      Julie ferma les yeux, frissonnante, en songeant à leurs ébats amoureux. Mat était un amant accompli, expérimenté, et qui savait la faire jouir de toutes les façons possibles, même celles qu’elle n’aurait jamais imaginées avant de le rencontrer. D’ailleurs, c’était le seul homme à qui elle avait osé confier tous ses fantasmes car Julie aimait le sexe, et son imagination fertile n’avait aucune limite. Elle en avait fait fuir plus d’un avant lui alors que Mat ne déclarait jamais forfait devant aucune de ses folies.

      Elle soupira. Il lui tardait vraiment d’être à ce soir.

    

    
    *  *  *

    
      Vendredi, 20 heures

      – Mon chéri, vas-tu enfin me dire où tu m’emmènes ?

      Julie ne tenait plus d’impatience. Depuis que Mat était rentré, elle le poursuivait de ses questions, minaudait, faisait semblant de bouder, parfois s’agaçait vraiment, mais rien n’y faisait, Mat ne cédait pas. D’autant plus qu’il ne répondait à aucune de ses questions et ne lui donnait aucun indice. Son comportement excitait autant sa curiosité que ses envies amoureuses.

      Alors, se risquant à une dernière tentative pour le faire parler, elle revint vers lui et s’installa à côté sur le canapé, câline, puis se mit à le caresser à travers son pantalon. Mat réagit immédiatement et durcit sous ses caresses. Elle l’embrassa, entama une courte bataille de langues tout en libérant son sexe. Quand elle se pencha en avant pour le prendre en bouche, il gémit, et, alors qu’il se tortillait sous le supplice exquis, elle fut ravie de constater qu’elle avait toujours ce pouvoir sur lui. Il n’avait jamais résisté à ses fellations, ce qui tombait bien vu qu’elle adorait ça, et si en plus ça lui permettait de lui faire avouer ce qu’il avait prévu, ça n’en était que plus agréable !

      La main de Mat, accrochée à ses cheveux, lui imposait maintenant un rythme qu’elle contrariait toujours pour lui procurer plus de plaisir, et son souffle court, ses gémissements étaient autant de bonheur pour elle. Julie l’avala tout entier une dernière fois et, subitement, s’arrêta, recula puis, en le fixant, déclara :

      – Si tu ne me dis pas où l’on va dans la seconde, j’arrête tout !

      Mat, d’abord surpris, éclata de rire. Puis avec un air coquin, il se releva et se rhabilla avec beaucoup de mal, vu son état, et il lui répondit tendrement :

      – Ce n’est pas un souci, mon amour. Il te reste un petit quart d’heure pour t’habiller.

      Feignant une grande colère que son sourire démentait, Julie lui jeta un coussin qu’il esquiva facilement.

      – Oh ! Tu es vraiment impossible !

      – J’y pense, il faut impérativement que tu mettes ta robe noire, tu sais, celle qui a ce décolleté vertigineux que j’adore, très longue et fendue jusqu’en haut de la cuisse. Et puis un petit détail important, dit-il, l’œil pétillant, ce soir, pas de sous-vêtements, rien en dessous.

      Déçue d’avoir échoué dans son plan de la dernière chance, Julie eut soudain une idée.

      – Tu m’emmènes dans un club échangiste, c’est ça ?

      Matteo se contenta de sourire, sans répondre. Puis il l’embrassa et lui caressa la joue.

      – Allez bébé, dépêche-toi…

      Tout excitée, Julie se dépêcha et alla s’habiller. Aller dans un club échangiste faisait partie des fantasmes qu’elle lui avait confiés, et c’était l’un des plus accessibles et des plus simples à réaliser. Du moins, c’était facile de se rendre dans un club, mais, pour la suite, c’était autre chose : elle en avait toujours rêvé mais elle était incapable de dire si elle oserait franchir le pas. Pourrait-elle accepter de partager son homme ou de se donner à un autre ? Sensation étrange du plaisir défendu, d’un désir fantasmé et du doute moral que chacun pouvait ressentir, le tout mêlé à une excitation qu’elle sentait déjà l’envahir.
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Lorsque Matteo lui annonce que, pour ses trente ans, il va
lui offrir une surprise dont elle se souviendra toute sa vie,
Julie est folle de joie. Depuis le temps qu’elle partage sa vie,
elle sait que les surprises de Matteo sont toujours plus ou
moins érotiques, et elle adore ¢a.

Elle est pourtant loin, cette fois, d’imaginer ce que I’homme
de sa vie a concocté pour elle...

A propos de I’auteur

Dans la vie mouvementée de Gilles Milo-Vacéri, ponctuée
d’aventures, de voyages et de rencontres singuli¢res, 1’écriture
fait figure de fil rouge. C’est dans les mots que Gilles trouve son
équilibre, et ce depuis toujours : ayant commencé a écrire tres
tot, il a exploré tous les genres — des poe¢mes aux romans, en
passant par le fantastique et 1’érotisme — et il ne se plait jamais
tant que lorsqu’il peut partager sa passion pour 1’écriture avec le
plus grand nombre.
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